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LES ÉPREUVES CYCLISTES DU RÉVEIL DU NORD 

Le Circuit de l'Avesnois 
Brillante victoire de César Quique sur cycle Leturgie pneus Dunlop 

Vanderaspaille, Winsingues et Muffat aux places d'honneur 
Treize coureurs ont disputé le sprint final 

Pour ne pas être taxé de témérité, nous 
donniuns dans nos éditions de dimanche 
matin, sur le « Circuit de l'Avesnois «, une 
opinion gui. émise avec une certaine réserve, 
ne laissait pas moins deviner notre assurance 
qu il succéderait honorablement a son triom
phal devancier, le « circuit de Lille ». 

Toute la question était de savoir s'il pour
rait être habillé des qualificatifs paraissant 
pompeux, ruais non exagérés, qui furent attri
bués a son pr< decesseur. 

Apres la randonnée, nous ne sommes nulle
ment oiné sur ce terrain, et le • Circuit de 
l'Avesnois » a acquis le droit d'entrer, sans la 
moindre réserve, dans la galerie d'honneur 
qui vient de s'amorcer et qui ne sera complète 
que le soir du S* 1uin prochain. 

Il était cependant notoire que pour qu'une 
organisation cycliste soit digne de figurer au 
palmarès en laissant à la mémoire des sou-

• venirs ineffaçables, elle doit réunir trois con
ditions : la quantité, la qualité, la popularité. 

Par suite de circonstances indépendantes 
de notre volonté, le « Circuit de l'Avesnois • 
n'avait pu aue capter à son profit, la qua
lité. La quantité lui taisait nettement défaut, 
le pays lui-même n'étant pas un fief de 
coureurs cyclistes sur route et les repré
sentants des autres régions s'abstenant en 
talion des frais de déplacement. 

Cette situation nous a amené, par contre
coup, à faire une expérience imprévue, oui a 
nettement démontré que les deux conditions 
exigées n'étalent pas fatalement liées l'une A 
l'autre pour engendrer la popularité, la qua
lité prenant, à c j point de vue. un grand 
nombre de longueurs sur sa concurrente. 

C'est, en effet, grâce au lot relevé des 
concurrents qui s'alignèrent au départ que 
le « Circuit de l'Avesnois » doit toute sa 
splendeur. C'est grâce aux gars valeureux qui 
té participèrent qu il a été intéressant depuis 
la première jusqu'à la dernière minute et 
qu'il sera peut-être celui dont nous conser
verons le plus longtemps à l'esprit, la bataille 
homérique qui l'illustra. 

Pour tous ceux qui la suivirent de bout en 
bout. I épreuv a été un. véritable cham
pionnat interrégional. Deux groupes nette
ment distincts, l'un composé des « pays », 
l'autre des représentants de Lille-Roubaix-
Toirrrainq. se livrèrent une lutte sans merci 
pour faire flotter brillamment les couleurs du 
terroir. Cette impression a été nettement res
sentie pendant les U5 kilomètres, et c'est ce 
qui nous a valu une belle et grande banarre. 

Ce succès sportif n'est pas pour taliciter la 
mmsoqne du chroniqueur qui a pour devoir de 
faire revivre, les exploits qu'il a vécus. Leur 
nombre en est non seulement la cause, mais 
encore et surtout, les conditions dons les
quelles ils furent effectués, c'est-à-dire et 
prenant source au courage et à la volonté, 
qualités indispensables pour devenir, suivant 
l'expression populaire, quelqu'un. 
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Le ptUs fidèlement possible, nous allons es-

'sayer ci-dessous de retracer les phases impor
tantes de la randonnée, dont il faut souligner 
l'énorme difficulté. 

Alors que de coutume les courses cyclistes 
régionales ne sont redoutées qu'en raison des 
mauvais passés alors que le célèbre • Mont 
de Ca'sel » renferme tous les espoirs des orga-
ïiisalruis pour voir se fondre un peloton cons
tamment compact, le parcours du « Circuit 
de l'Avesnois • nous ti changé totalement de 
ces habitudes. Du premier au dernier coup 
de pénale, les Si coureurs ne tirent que de la 
« no-tagne russe ». les côtes succédant aux 
rôtis 

Déjà, le matin, pour nous, rendre au départ, 
nous avions pu nous rendre compte sur une 
bonne partie du parcours de cette grosse diffi
culté qui incitait à affirmer que nous aurions 
'des arrivées séparées. C'était méconnaître la 
ténacité de ceux qui devaient « avaler » ces 
Ub kilomètres accidentés. Malgré des tenta
tives sans cesse renouvelées et qui semblèrent 
à certains moments atteindre le but recherché. 
le peloton resta soudé étroitement jusqu'à 
Fourmies. soit après 91 kilomètres de course 
folle Ce n'était cependant pas de la faute des 
Maréchal. Winsingues. Tlondelaer, Geleyn, 
"Davoine. principaux animateurs du circuit, 
HW firent l'impossible pour se débarrasser des 
m sangsues ». Hélas .' celles-ci étaient aggriv-
tpêes et bien agrippées. Leur vigueur parais
sait être inépuisable, et finalement l'on s'at
tendait à rentrer dans Maubeuge comme on 
im était parti, c'est-à-dire avec toute, la 
» smala ». 

L'énergie humaine a pourtant des limites, 
'et a la sortie de Fourmies. après une nou
velle bagarre, quelques • têtus • durent cour
ber l'échiné. Cn peu plus loin, dans une furia 
menée magistralejnent par les vedettes que 
nous signalons quelques Uqnes ci-dessus, le 
peloton se scinda et ne comprit plus que sept 
unités. A quelque cent mitres, un autre 

f irirupe. commandé le plus souvent par Mut
ât, chassait sans relâche, se rapprochait, 

touchait presque au but. pour reperdre du 
terrain quand les leaders se sentaient • chaut-
tés • de tris près 

Cette phase extrêmement Intéressante dura 
penriant plus d'une demi-heure et. finalement, 
ftuffat et consorts triomphèrent des méchants . r5î̂ ,""ri";,i'!;'.f"*"" """ *3!f "•""' peu ai.i-e» i»i 
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la maladresse d un de ses membres, qui occa
sionna une chute importante, il est plus que 
probable que les sportifs maubeugeois 
auraient salue au passage de la ligne blanche 
une vingtaine de coureurs. Ce n'est qu'à 1* 
qu ils se présentèrent pour être jugés, .et QUI
QUE, de Croix, réussit à prendre, après un 
sprint émotionnant, quelques centimètres à 
VASDERASP4I ' " 
Wl.XSINGUES. 

Comme on pourra s'en rendre compte dans 
la relation technique, le vainqueur, César 
QUIQUE. a joué un rôle tout à fait passif, las 
un seul instant il ne se mit en relief • son 
seul souvi fut de surveiller étroitement les 
adversaires les plus dangereux, répontre à 
leurs multiples démarrages et par voie de 
conséquence se maintenir parmi les hommes 
de tête Sa lactique devait lui réussir et sen 
sprint fulgurant devait consacrer une victoire 
obtenue avec beaucoup de sagesse. 

Après Quique. nous devons citer MARE
CHAL et WISSISGUES, qui furent extrê
mement brillants par leurs déboulés, et il 
leur revient une grosse part dans le succès 
du « Circuit de l'Avesnois ». Le jeune Win
singues a retenu toute notre admiration 
quand son manager, Lemahieu. n'ayant pu 
lui donner son ravitaillement parce que s'êtant 
attardé auprès d'un concurrent blessé, refusa 
un • service » exceptionnel permis par le 
délégué de l'U-V.F pour ne pas donner prise 
aux réclamations. Enfin. VASDFR ASP AILLE 
a été lui aussi remarquable, si l'on songe 
qu'il lui a faKu. seul, livrer une lutte inégale 
aux hommes de tête après avoir été lâché à 
la suite d'vj^e défaillance. 

Pour souligner la valeur du noyau qui fil 
le • circuit de l'Avesnois », nous donnerons 
les chiffres suivants qui se passent de com
mentaires : 

Moyenne horaire : SS kilomètres. Arrivées : 
?8 dans le quart d'heure suivant le temps du 
vttinque-ur 

Vos félicitations iront enfin au « Vélo-Club 
Tonrquennnis », qui, après cette seconde édi
tion, prend la tête du classement, général 
pour l'obtention du challenge * Gibbs ». 
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Si notre « Circuit de l'Avesnois » a qoûté 

au succès, nous le devons en majeure partie 
aux généreux et précieux concours qui de 
toutes parts nous ont été offerts. 

Au soir même de l'épreuve, nous sommes 
heureux de remercier chaleureusement les 
membres de l'U-V F., les municipalités des lo
calités traversées et notamment celle de Mau-
beuae, pour l'organisation matérielle de l'ar
rivée. Solre reconnaissance ira également à 
tous ceux, correspondants du « Réveil du 
Nord ». gendarmes, agents de la police muni
cipale, sapeurs-pompiers, membres de l'Olym
pique du Bassin de la Sambre, qui se sont 
largement dépensés pour la réussite complète 
de cette manifestation. 

Encore une fois, à tous, 
cordial merci. 

le compteur do notre voiture marque le 40 à 
l'heure. 

Comme on le volt, nos gaillards n'y vont pas de 
main morte. Orsinval est ainsi traversée. Vanderas
paille en tête. 

DE LE QUESNOY A AVESNES 
A Le Quesnoy, la place de la Mairie est noire de 

monde. Certains nous demandent des nouvelles du 
marcheur Lehrun qui effectue le Circuit du Mord. 
Comme nous avons croise ce dernier en nous ren
dant a Aiuuneuge, .nous informons nos interlocu
teurs que Lebrun se trouve dans les dix premiers 
et paraissait en excellente forme. Cette nouvelle 
remplit de joie Les spectateurs et on parle de son-
uer le bourdon 

Apres Le Quesnoy, Collet et Paliroix sont lâchés 
taudis uue Maréchal mené toujours la danse de
vant Oeleyn. Cardot et Jjavoine. L'allure se ralen
tit et tout le monde en profite pour casser la 
croûte. Collet et i'alfroix rejoignent et sont applau
dis par des collégiens eu promenade a la Ches-
naie. Nous traversons lierlaimout -ans incident 
notable. A Aulnoye le garde de la commune in
dique aux coureurs la route a suivre avec un va^te 
drapeau et un sportif marchand se tient au 
milieu de la route avec une pancarte indiquant la 
direction de Maroilles II esl alors 13 h. 17 et Van-
derdoncke mène a son tour, imité bien.H par 
Boursier qui a le sourire. A Maroilles, le peloton 
encore au complet est emmené par Davoine. Seul 

tm sincère et 
Jean DESMAFETS 

LE DEPART 
Dès 9 heures 30 du matin, les abords du contrôle 

de départ, installe au stère de l'Olympique du 
Bassin de la Sambre. café du Cygne, place d'Ar
mes à Mautemre, sont envahis par une multitude 
de curieux qui s'intéressent aux opérations préli 
minai rea : signatures des coureurs, remise des 
dossards, etc 

Nous avons note sur les lieux MM. Gaston VI 
trant. délégué de ru.V.F. ; Marchand, consul de 
l'U.V.F. ; Lebecq délégué ; Laurent, commissaire: 
Routier Loyez, Lerat. Bernard, Parmentier, mem
bres du Comité de l'O.B.S.. Grâce a ces nombreux 
et dévoués concours, les diverses opérations se pas
sent dans l'ordre le plus parfait et sans Incident. 

A II heures 30. M. Routier fait rappel des con 
currents qui. au nombre de 32 s'en vont précédés 
de la voiture du • Réveil du Nord », route de Va-
lenciennes ou doit être donné le départ officiel. On 
traverse ainsi Sous-le-Bois et Douzies dont les rues 
sont bordées de nombreux spectateurs. Des nom 
mes viennent même sur la porte d'un coiffeur, la 
barbe pleine de savon mais qu'importe, on aura 
vu les petits gars qui. tout a l'heure sur la route, 
vont se livrer une rude bataille. 

Sur la route de Valenciennes, M. Routier procéda 
à un dernier appel et à 11 heures 46 exactement, le 
départ était donné. 

UN DEBUT DE COURES PROMETTEUR 
De suite les hommes de tête activent l'allure et 

à La Loncueville. nous voyons Robitaille remor
quer le groupe a 35 â l'heure. Malgré le train sé
vère, le peloton reste compact. A Bavai, c est la 
ducasee. la population est en fête et les coureurs 
sont accueillis par des cris de joie et d encoura
gement. Henri Maréchal d'Englefontaine, appuie 
cnergiquement sur les pédales et emmène le gro^ 
de la troupe. Derrière lui viennent Dubreucq et 
Trelle 

A la cote de Saint Waast. Maréchal, dans un 
excellent style, mène toujours, suivi de Daumerieu 
et de Marcel Jeaques. Décidément les coureurs de 
l'Avesnois ont i>air d'en vouloir et la lutte s'an
nonce superbe. 

VANDERASPAILLE ET OELEYN S'ENERVENT 
Sur la route oui conduit a Jeanlaln. les coureurs 

ralentissent l'allure et certains en profitent pour 
déjà se garnir l'estomac. Boursier, qui se ressent 
encore de la chute qu'il fit dimanche dernier au 
Circuit de r.tlle. fait des exercices d'assouplisse
ment, tandis aue Muffat dont la chaîne a sauté 
rejoint sans peine 

C'est alors que Vanderaspallle jugeant le train 
par ^rop lent, pique une crise Imité peu après par 

AGENCE GENERALE DES GRANDES MARQUES DONT LA REPUTATION N'EST PLUS A PAIRE 
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grand nombre, la signature est supprimée à Aves-
nes oN nous arrivons à 14 h. U. Le service d'ordre 
est impeccable et le ravitaillement s'accomplit 
normalement cependant que certains trop presses 
filent sans s'approvisionner. Geleyn alors emme
nait le groupe. 

LA BATAILLE SE DECLENCHE 
En partant d'Avesnes, nous remontons Boursier 

qui a crevé. Ce dernier répare et chasse A 40 A 
l'heure, aussi rk tardera-t-il pas S reprendre con
tact avec la tête. Boulogne n'a pas l'air content, 
le gars a • loupé » son ravitaillement. 

A Sains-du-.\ord, des jeunes filles avec de gra
cieux sourires, jettent des fleurs aux vaillants rou
tiers. Dans la dure cote avant Féron, te peloton, 
sous l'action de plusieurs démarrages, commen
cent a s égrener et plu&ieurs groupes se forment. 
A la sortie du village. Boursier, dans le peloton de 
tête .tombe et entraîne dans sa chute Jeaque, 
lieaussart, Gulllon et Boulogne. Tous se relèvent 
sauf Jeaque qui, blessé, doit monter dans une voi
ture. 

A l'entrée de Fourmies. Maréchal est encore en 
tête mais c'est Georges Vandredoncfc qui passe ;•» 
premier au contrôle de ravitaillement ou la popu
lation s'est massée. Nous avons la le plaisir de ser-
ser la main à notre dévoué correspondant, M. 
Lienard, qui dirige les opérations avec les actifs 
membres do l'Union Siortive Fourmlsienne. 

LE PELOTON SE DISLOQUE 
La traversée de Fourmies a eu pour effet d'égre

ner complètement le peloton. C'est ainsi 'ue nous 
remontons sur la route qui conduit a Ohain, des 
hommes seuls : Penet. Boulogne. Beaussart, Collet, 
Guillou, Boursier. Couset. VauderUonck, Muffat, 
Davoine, puis plus loin un groupe de trois : De-
bruyeker. Vanpouck et Robitaille. Cent mètres plus 
loin, c'tét Vanderaspaille qui chasse derrière le 
groupe de tête composé de Maréchal. Rondelaere. 
Winsingues. Geleyn. Cardot et cjuique. 

Vanderaspaille rejoint à Trélon que nous traver
sons à 15 heures. 7 hommes composent alors le pe
loton que commande Geleyn avec brio. Cardot fer
me la marche et jette des coups d'œil en arrière 
pour savoir ai il y a des poursuivants. En effet 
un groupe de quelques hommes grossit lû-ùas a 
vue d'oeil. Winsingues et Rondelaere, oui sont aver
tis, grimpent les côtes avec une ardeur qui nous 
laissent plein d'admiration. Malheureusement Win
singues fait une chute et est dépassé par le 2e pe-
loton composé de Tevelle. Debruycker coulon. Muf
fat. Davoine et Robitaille. 

Winsingues qui saigne à la main gauche et aux 
jambes remonte bravement sur sa machine dont 
la selle est brisée et dans un effort magnifique 
dépasse le -2e peloton et rejoint le 1er peloton» Quel 
beau petit coureur i 

L'allure du groupe de tète se ralentit néanmoins 
et Tevelle, Muifat. Coulon et Davoine poursuivant 
leurs efforts recollent à Llessies Robitaille en fait 
autant puis Bea:i=~nrd et voilà de nouveau un pe
loton de 13 hommes. 

Solre-le-Chàteau ne volt sueun changement et 
nous prenons la route de Maubeuge. 

Nous quittons nos courageux petits gars quei-
quse kilomètres avant l'arrivée pensant que les 
côtes avant Louvroil auront sans doute éliminé 
certains. C'est d'ailleurs ce que l'on pense généra
lement, mais 11 n'en est rien et bientôt en bas de 
la place d'Armes A Maubeuge, nos treize bons
hommes apparaissent et foncent tête baissée pour 
le sprint final. 

L'ARRIVEE 
Pour passer la ligne blanche, il y a un raidillon 

A monter très propice pour une arrivée do course. 
D'aboird du groupe Winsingues se détache, mais 
César Quique le remonte Irrésistiblement suivi de 
vanderaspaille. Quique est vainqueur, Vanderas
paille deuxième à petite demi-roue et Winsingues 
troisième suivi de Muffat et des autres concur
rents 

La foule qui se presse derrière les barrages ap
plaudit A tout rompre le jeune Quique ainsi que 
ses adversaires. Les musiciens qui se trouvent au 
premier étage du « Café du Cygne • Jouent un 
pas-redoublé tandis qae nos collaborateurs spor
tifs remettent au vainqueur et A Vanderaspaille 
deux superbes gerbes de fleurs au nom du « Réveil 
du Nord ». Les arrivées se succèdent ensuite A in
tervalles plus ou moins longs et A 16 h. 45, 28 cou
reurs sur 31 partants avalent signé sur la feuille 
de contrôle. Il était 16 h. 28 quand César Quique 
franchit la ligne d'arrivée. M. Lebecq assure les 
fonctions de Juge en remplacement de M. Vitrant 
empêché. Il était assisté de MM. Jacqmin. Parmen
tier. Routier, Mutte et Bernard, de l'O.B.S. 

LE CLASSEMENT 
1er César Quique, sur Cycle Leturgie, pneu* 

Dunlop , 2. Vanderaspaille Louis, sur Cycle Rymi; 
3. Winsingues, sur Cycle Lemahieu ; 4. Muffat ; 
s. ex-requo : Rondelaere. sur Cycle Lemahieu j 
Thcvel. Cardot, sur Cycle Ryssel ; Geleyn, Beaus
sart. Robitaille, sur Cycle Génicet, beyaux Laro
che Pouchois ; Maréchal, Davoine. Coulon 14. 
Delruycker ; 15. Vampouck ; 16. Qulllon : 17. Van-
derdonck J. : 18. Boursier ; 19. Boulogne ; 20. Col
let ; 21. Cousset ; 22 Dumoulin : 23. Senecal ; 24. 
Palfrolx; 25. Dubreucq; 26. Bayait : 27. Penet, etc. 

LE CHALLENGE GIBBS 
LE VELO-CLUB TOURQUENNOIS EN TETS 

Après le Circuit de l'Avesnois. le classement du 
Clîallenge de saison GIBBS s'établit comme suit : 

1. Vélo-Club Tourquennols, 39 points (27 + 12) ; 
2 Amicale des Arts. «9 points 124 •+- 25) ; 3. Cyclo-
Club de Saint-Maurice, 56 points (12 4- 44) 1 4. 
Bacing-Club Lillois, 100 points (41 + 59). 

Les cycles D. E. IV!. 
et L I B E L L U L E 
après avoir gagné en 1928 

Paris-Mont/gny avec Jérôme Declercq 

Les cycles D.E.JVI. 
et L I B E L L U L E 

enlèvent la l r a place Indépendant 
o'ana Paris-Lille 

DsinesD.E.M. et LIBELLULE àBruay-sur-Escant 

/ 

'JçsRUST/NES, les 
vraies, celles qui 

"^ portent la mxxnque .* 
l~a c o n t r e f a ç o n • r a n ç o n d u s u c c è s « 
n e v a u t p a » l ' o r i g i n a l I V o u s v o u l e z 
ries r é p a r a t i o n s q u i t i e n n e n t • e x i g e * 

L E S R C S T I M i S . i 
• a n n é e s d ' e x p é r i e n c e s e t «le s u c c è s . / 

EN VENTE PARTOUT J 
échantillon contre 1 franc en timbres.*» aetcinaM. f 

A U T O s a o - r n i/é-i «"» 

RUSTINES 

APRES AVOIR GAGNE LE PREMIER 

PARIS-LILLE 
se classe toujours en bonne place dans toutes 
les grandes épreuves. 

MAHY monte toujours sa fidèle bicyclertto 

ÉTABLISSEMENTS RuSTifllëS 
10 b is . Rue d u Bois, 10 bis, C L I C H Y (Seine) 

Le s ix ième Paris-LHEe 
NOUVELLE VICTOIRE DE Romain BELLANGER 

Adolphe VAN BRC.VENE s i T. CYCLE LA 
NORDISTE, P.NLL' WOLBEH. SE CLASSE 
SECOND. — Jérôme DECLERCQ S LU CYCLE 
D.E..YI. EST PREMIER DES LMÎËPENDANÏS. 
Le sixième Paris-Lille s'est disputé liier et a ob

tenu dans noue région son Habituel succès. 
L'épreuve fut ttés dure cn raison de ia tempéra
ture et du veut, qui gùna beaucoup les courears 
On nota au départ une échappée de Robache et 
Dumont qui prirent un moment deux minutes 
d'avance. A Amiens avec 3^ minutes de marJ 
sur l'norairc. passe un peloton de 70 coureurs. 
Dangremont baisse de pied à la sortie de la ville. 
Joubert c iwe avant Doullens, le peloton se rue a 
l'assaut de la fameuse côte ; Armand Van Bruae-
me, le crack des Cycles Nordistes MJaVt la lu'ime 
de 300 francs devant Rebry ; le peloton est scindé 
niais peu A peu 11 se reforme. Pcrrain c! Ville 
lâchés, Demoustier, Joubert. Quidé sont victimes 
de chutes, seul le premier nomme rejoint. Nous 
sommes a Arras 14 h. -20, où Jérôme Declercq. sur 
Cycle D.E.M. signe le premier du peloton. Perrain 
suit A une minute avec Ville et Mahy ; Lens est 
traversé A 15 heures. Perrain qui semblait un 
moment malade revient terriblement vite et à 
Billy-Montigny il recolle au peloton. A la sortie 
de Carvin. Reory et Vervacke Julien se sauvent **t 
passent A Seclin avec 300 mètres sur Dhondt, De-
connlnck et Lebas. Un groupe de 12 est a 100 m. 
Perrain se charge de ramener son camarade Bel-
langer sur le groupe de tète. Petit A petit le pe
loton se referme. A Hem, Desmouttier souffrant de 
sa chute rétrograde, Verschave crève ; Leblanc 
change de braquet et un peu plus loin le jeune 
Deconnlnck faiblit. Dans la côte. Frantz doit s ar
rêter quelques Instants et dit adieu au peloton. 

Coppen crève avant d'arriver au Vélodrome tan
dis que Desmettre, le brillant vainqueur de notre 
• Circuit de Lille » de dimanche dernier voit son 
boyau rendre l'âme au pont de Wasquehal. Dans 
le groupe de tête, on se surveille et sur le Nouveau 
Boulevard A La Madeleine, le sprint final donne 
la victoire au vainqueur do l'an dernier, Romain 
Bellanger. 

1er Bollanjrer en 9 h. 01 ; îe Von Bruaene Ailoi-
phe à l/*.roue sur cycle LA NORDISTE, pneu* 
WOLBER : 3e Leblanc, à 1/2 lonsr. : 4. Leclerco; » 
f/9 \cr\K. »ur eycle D. E. M., 1er fies IndC-r^vants: 
Se perrain, A 1/3 long. ; Ce ex-œquo : Delobelle ; 
Dhondt, sur cycle CENICOT boyaux LAROCHE ; 
Vanderdonckt Anrlré sur cycle SCRIPTA j Derroix 
Rémv sur cycle RYSSEL ; Van Brnnrne Armand 
sur cycle LA NORDISTE, pn*ua wOLBER : Rebry ; 
Vervaerke Julien : Vervat "ke PéUc'en Vanaer-
haeghen sur cycle LA NORDISTE.pneue WOLBER; 
Carnin ; 16. Frantz en 9 h. 08 ; 17. Barthélémy ; 
18. D'snioullicr ; 19. Cappens ; 20. Pollet ,- 21. Des
mettre en 9 h. 10 ; 22. Saiingue, en 9 h. 11 : 23. De-
croix Emile en 9 h. 13 ; 24. Tberasse ; 25. Vers-
châtre ; 26. Detré en 9 h. 14 ; 27. Deconnlnck Hen
ri ; 28. Verhiest en 9 h. 16 ; 29. Mahy en 9 h. ls ; 

LE CHALLENQE HENRI JOCRIS 

Le Cyclo Club St-Maurice gaena le Challenge 
Henri Joorls, avec Perrain (5), Dhondt («l et Des-
mettre (21). .soit 32 points. 

Cycliste*, faites comme les as. exige* toujours 
le soulier 

L'AS CHAMPION 
Gros et détails. 91, ruo des Sarrazins. place Cas

quette. Lille. 

La course Lille La Bassée 
MORA.Vr SLR CYCLE DENËVE SPECIAL 

SE CLASSE SECOND DERRIÈRE \ ERLIADE 
La course cycliste Lille La Bassée organisée par 

l'Union Cycliste Lilloise, a obtenu malgi-j la con
currence d'autres épreuves, un énorme succès. " 
En effet. 103 concurrents sur 125 inscrits prirent 
le départ donné rue du Faubourg-de-Béthune par 
M. Binauld, président d'honneur de il'.C.L. 

Sitôt l'envol, le peloton s'égrène et malgré le 
vent debout, l'allure atteint le 35 à l'heure. Loos 
et Haubourdin sont rapidement brûlés et Morand 
réussit A prendre une centaine de mètres A Deruy-
ter et Bulsine qui sont à 200 mètres d'un important 
peloton A lllies, Deruyter et Bulsine ejoignent 
Morand et tous trois signent A La Bassée avec 
300 mètres sur leurs poursuivants. Au i .o i ir a 
Fournes, le peloton qui a fourni un superbe effort 
réussit A rejoindre les leaders. Les hommes reste 
ront groupés jusqu'à l'arrivée où Verlynde fran
chit ta ligne en vainqueur. 

Voici les résultats : 1. Verlynde : 2. Morant, sur 
Cycle Oenève Spécial ; 3. Deruyter, sur Cycle Rys-
•el ; 4. Messeman ; 5. Maselle, sur Cycle Demoor ; 
6. Façon, sur Cycle Waltor ; 7. Lepetit. sur Cycle 
waltor : i. ex requo : Butine *•;." Cycle Cham-
Bien ; Orvas. Deleruelle, sur Cycle Antrop ; An-
trop, sur Cycle Jean Thoman, Pollet, sur Cycle 
Rvssel ; Brasseur, T.p'hr'in. 

Ensuite Denolf, Dumortler, Van Eckout, Robl-
taillle, HallIiez.Decottignies, De Maen. Denniel, etc. 

Cyclistes, exigez une O X J . C 3 C . H L i a 
bicyclette qu i dure . — Usines à S t - A M A N D -
L E S - E A U X (Nord) . 

- o 

Le Premier Pas Dunlop 
BLLN SLR CYCLE WALTOR PREMIER 

DES NORDISTES 
•Hier après-midi s est disputé à Versailles, la .'i 

nale du 1er Pas Dunlop. Le départ a été donné A 
midi, en face la grille de l'Orangerie A 77 concur
rents 

1er Kobler (centre de Strasbourg1, couvrant les 
62 km. ilu parcours cn 1 h. 53; 2e. Rjssignoi (Reims). 
3e Coffineau Montlnçjni ; 4e Lâchât iBor-leaux) : 
:<e Blin (Lille) sur oyele WALTOR ; Ce, Tregneui 
(Lille) j 7e. Laborde 'Montpellie); 8e. Masse (Reims : 
9e. Charbonncl (Paris) ; 10e. Louias (Le Mans) etc. 

voit un nouveau succès de 

LA NORDISTE 
1928 : 2* VAN BRUAHNE Adolphe 

6° ex-œquo : Van Bruaene Ar., 
Vanderhae^en, tous sur 

LA NORDISTE 
Pneus WOLBER 

1925 : 1" et 5° sur LA NORDISTE 
1926 : 3« et 4« sur LA NORDISTE 

' 1927 : f et V sur LA NORDISTE 
tous sur bicyclette 

LA NORDISTE 
La meilleure fabrication française 

La moins chère des grandes marques 

Pneus WOLBER 
Usines LA R0XD1STE A VALENCIENNES (Nord) 
ftSrï MAHŒU,122,rueColbert 

Le t o u r de Belgique 
Voici les résultats de la ilernierc étape du Xo ir 

Je Belzique : N'amur-liruxelles. dis;.ute hier : 
1er. Deeorte en il h. 10: 2e. Vermandel en 11 h. 10 

14" 3c. Van Hevel (même temps' 4e, Verbm : ne, 
Mafe : 6e Tallleu ; 7e, O. Van Heyel : 8e. Louesse : 
9e, Van Impe. tous même temps : JOe. Verhaegen 
en 11 h 11'40". 

Le classement général s'établit -omme suit : ter. 
Van Hevel en «7 h. 2î'l8" : 9e DMbecque en 37 a. 
24'3T7" ; 3e. Vermandel en 37 h. 3u 44'. 

MARCHE 

Q pénétrés de l'Importante et glorieuse mi» 
sion qui «lent de leur être déTOlue. 11* sauront s'aa 
montrer dignes, dimanche prochain * Otlombea. 
Et qui sait I... 

La Bastidienne n'a pas produit, nier, grosse Im
pression C'est une bonne équipe -fcrionale sans 
plus. Elle cède le «as de loin, aux brillantes équi
pes de la capitale et n'aurait qu'un classement 
honorable narmi les nôtres. 

On peut noter à son actif pour te maten d'hier, 
un avantage d'un quart d'heure — ie premier — 
L'Union se ressaisit ensuite nour dominer n 
ment son adversaire en seconde mi-temps Seul» 
de la ligne d'attaque, les ailiers nous ont para 
dangereux. Bouvier, tint bien sa place mais ne f'i» 
pas transcendant. 

A l'Cnlon. presque tous les Joueurs sont a tttl-
clter. rne mention spéciale doit être aororrtée V 
Leblond qui eut des arrêts snlendldes. à Bains 
qui tint bon les 90 minutes, au ieuue Llétaer ouf 
donna sa»'sfnctton a ses nombreux -ptisanv 

La partie était dirigée par M. siaivyck. nréstrlett 
de la Commission des arbitres >'.e France. Les luire» 
de touche étaient MM- Jules Eaert et Lucien L*. 
clercq. arbitres fédéraux. P. L. 

LA fiOf.PE DU NORD DES IIXIORS 
Le match final qui s'est déroulé sur le terrain 

0> l'Olympique Lillois, mettait aux prises l'U.S* 
Bully et le R.C Roubaix. 

A la ml-teinps : 0 i O 
La rpprise voit de nouveau le Jeu s'égaliser. Le 

demi-droit roubaisten qui Joue an peu trop • sec ** 
se fait rappeler h l'ordre. A la 13e minute l'extre-
me-rraiirhe de Roubaix. se rabat e' marque un bot. 
Quelques minutes après. le même foi. -ur récldlveu 
Le leu perd un momen tde son intérêt, quand sou
dain. BTIIIT. par l'intermédiaire de s.-*n arant-centr* 
sur passe de l'inter-droit. marque un but. tl reste 1 
min-ites à louer la nartle reprend avec entrain e# 
«rr.lce an brio d» leur défense. les Ronbalsiens con
servent la victoire 

LS CHAMPIONNAT DES MINIMES 
En leTer de rideau du match fie la Coupe dm 

Nord des Juniors. i'TT.S ToUrquennoise 'minime-» 
battit l'A.S SB Oûrnies. par 3 buts A C. après un* 
partie mouvementée, où chacun pouvait prétend"»» 
à la victoire. 

L'irs.T. remporte ainsi le titre de champion <M 
Nord des Minimes. 

R.C LENSOIS BAT LE STAOE FRANÇAIS 
(WONDERS) PAR S BUTS A .S 

Le R.C.L. vient de battre sur son terrain le S.F. 
par 5 but5 à 4 ; malgré que la partie soit amicale, 
elle fut Jouée à toute allure de part et d'autre et 
chacune des deux équipes défendit ses chances. 

Résultat à la première mi-temps: R.C.L. 3; S.F. t 
Les meilleurs pour le Stade furent les deux ai

liers, le rtemf-eauche et l'arrière-droit. Tous lu*) 
Joueurs du R.C.L. sont à féliciter. 

LOI k\SE A PÏE*> 

Le circuit pédestre des trois villes 
VICTOIRE DE L'ARRAS-OLVMPIQLE 

Le circuit pédestre des 3 Villes par relais s'a** 
disputé hier sur le parcours Lille-Roubalx-Tour-
coinfç Lille L'organisation de cette épreuve fut a*. 
surée uniquement par le district terrien d'Aihle» 
tisme et fut Impeccable 

9 équipes se présentèrent au départ, le Metrop*» 
litain Club ayant déclaré forfait. 

La course fut sans histoire, l'équipe de l'Arra» 
Olympique se montra de loin la meilleure. De* '« 
premier relai ses coureurs prirent la tête et acceo 
ttièrtnt sans ee^se leur avantage par la suite. 

Les arrivées Jugées sur le Nouveau Boulevard 4L 
La Madeleine, donnèrent .les résultats suivants : 

1er Arras-Olymnique. dont les six hommes cou
rurent en « relayant les 00 kilomètres du rare cura 
cn 1 h. S-2' 4/5 ; 2e L*. S. Tournai • Se F.C. Rou-
baix (1) ; 4e Olympique Lillois : 5e F.C. Koubalr 
,.....,- - - gp A S . P T . Î . ,- 7e Section d'E.P. dea 

Se Amicale des Arts de Koubaix : 

•e 2 , __ 
Mines de Lens 
9.» U.C. Lillois. 

Le c i r cu i t du Nord 
VICTOIRE DU HALTMONTOIS GODART 

I.AISNÊ Dl C M. LILLOIS A RATTI 
LE RECORD DE FRANCE DES 108 KILOM. 
C'est un de nos plus valeureux marche un? nor

distes qui a fran.-hl à Lille la ligne d'arrivée en 
vainqueur, après avoir couvert sans défaillanee les 
200 kilomètres du pan-oiirs de la rude épreuve. 

Le Hautmontols Godait n'est pas nn inconnu, 
son courage est légendaire : qui ne se souvient de 
sa performance lors du dernier Paris-Strasbourg 
ou 11 dut abandonner, épuisé, à quelques centaines 
de mitres de l'arrivée, alors que la place de se
cond lui était assurée 

Nous avions laisse, hier nos marcheurs a Cam
brai. C'est dans cette ville 'ue se produisit l'aban
don de Beaucourt. Laisné, quj était en tête con
tinua a mener la course à un train rapide et lors
qu'il passe a 21 h. 07 a Romeries il avait battu 
le record de France des 100 km de 34' (ancien re
cord 11 h. 4-î'lO''. A 9 km. de Valenciennes. ce vail
lant marcheur fut malheureusement victime d uno 
défaillance et il dut abandonner. 

Lobiois s'arrêta quelques minutes à Valenciennes 
et son suivant. Godart. le dépassa, sassurant ains: 
la r-remière place qu'il gar^la Jusqu'à l'arrivée. 

Avant de donner le classement soulignons la 
belle performance de M • Lebrun, dépo&ltaiTe <lu 
•» Réveil du Nord • A Le Quesnoy qui. malgré ses 
43 ans, termina brillant onzième. 

Les arrivées furent lugées à Lille, place Vanhos 
nacker dans l'ordre suivant : 

ter Louis Godart (Hantmont) à 10 h 4e'5S' cou
vrant les 300 km. en 24 h. 46'M" • se Lobjois (Paris. 
à 1 h. 17' ; 3e Guené fLtlle) a 11 h. 45' : te Roger 
Marceau (Hénln-Llétard) a >2 h. : Se Desjardins 
(Héntn-HétanN à 12 h 11' : Oe Van Hamme (An 
vers) à 12 h. 19" : 9e Drouln Paris) à 12 h. 30' ; !0e 
Real 'Paris) à 12 h. 50 ; Ile Lebrun (Le Quesnoy) 
A 13 h. 13' : 13e Lambert fSelIé-le-Gulllaumei a 
13 h. *S' : 13e Carcel (H.min-Llétard) a 13 h. 43' ; 
14e Garjn (Hautmont). à 13 h. 49 ; 15e Bracke 
(Hautmont) a 13 h. 49'. 

Rapi«lons que les 10 premiers sont qualifies pour 
participer à • Paris-Strasbourir ». 

A 14 h eut lien, dans une des salles du café 
Poppe. siège du Comité des fêtes de Moullns-Ltlle, 
une réunion au cours do laquelle M. Louis Masson 
représentant la municipalité Lilloise, félicita les 
vainqueurs ainsi que les organisateurs Des vues 
furent ensuite échangée» a la suite desquelles on 
peut annoncer comme probable la création d'un 
< Paris-Lille » a la marche. 

FOOTBALL-ASSOCIATIOiN 

L'U.S.Tourquenneise jouera la finale 
du championnat de France 

Enfin, c est à une équipe nordis'.e. l'Union Spor
tive Tourqueunoise, qu'échoit l'honneur de dlsp-t-
ter — contre une équipe parisienne : le Stade Fra.a-
cais — la finale du Championnat de Fiance de 
football-association. 

Cet honneur. IX'ST. l'a acquis par une tente 
régulière durant les huit mots du dur champion
nat régional, puis deux victoires très nette* : l'une 
il y a huit iours a Belfort. l'autre, hier contra 
les champions du Sud-Ouest. 

L'exhibition d'hier de nos vaillants usftens n'a 
pent-être pas donne complète satisfaction. Noas 
avons vu l'équipe en de meilleurs jours. Mais fai
sons confiance aux • noir et blanc >. 

HiPPISMB 
*aa*a*BeBB**a**a*aa*l 

Courses de Tourcoing 
L'hippodrome du Brun-Pain a marqué, hier 

dimanche, le numéro 6 à la série, déjà si bril
lante, des réunions organisées par la Société 
des Courses de Tourcoing. La manifestation 
hippique de la veille n'avait nullement nul 
au succès de cette nouvelle journée. Sons 
sommes toujours heureux de vérifier la par
faite fidélité des turfistes du Sard. Cette fois 
encore, pesage, tribunes et pelouses, étaient 
cncotiibrès d une foule symr>ath'que et impa
tiente de suivre les péripéties cies épreuves* 
qui t'.ules furent superbes et chacune d'un en
semble impeccable. Bravo. MM. les Membres 
de la Société des courses ! Sous disons bravo 
oblige à relater ce que nous entendîmes parmi 
le nombreux public-

Sous donnons ci-dessous, comme de cou
tume, les relations techniques et dètail\èes de 
toutes les épreuves : 

PHEM1EKE COLUSE. —Prii d* l'Hiapodr-m*. 
Course plate : 2.000 m.. 6'000 francs 

t. Demoiselle du Caen (Jean Stern) ; ï. Dynamo 
(Math. Pantall:. 

Pesaae : e- W : pi. 12 : pi. 14.50. 
Pelouse ' S- y.ôO ; pi. 650 ; pi. 7.50. 
DEUXIEME COURSE. _ Prix d* la Pr***yane*v 

au trot attelé mixte : 2.975 m.. 3.500 francs. 
1. Astre Radieux (Ach. Narguet! ; s. Belfort CM**» 

Va.-ideghloste ; 3. La Ronce (J.-B. Breger 
Pesage : s 65.50 ; pi. 24 : pi. 98 ; pi. 28. 

Pelouse : St. 30.50 ; pi. 12.50 : pi 39 : pi 14.50. 
TROISIF.ME COURSE. — Prix d'Auteull, Se Pr»a 

de la Société des Steeple-ehase* d* France. Sternle-
chase-handicap 3.500 m.. 8000 francs. 

I. Daily (Jean Lefebvre) ; 2 Ma Petite II (A. F»e-
queur-DuJardin :. 

Pesage : g 26.50 • pj. 16 ; pi. 37. 
QUATRIEME COURSE. — Prix d* Joinvllle, *• 

Prix de ta Société d'Encouragement pour l'amé
lioration du cneval rrançale de demi-sang, au tpog 
monté :2.350 m., 7000 francs. 

I. Une France '(Ch. Cardon) ; 2 Belliqueux (Jat-
fard) ; 3. Bonne Fol (P. Dassonville). 

Pesage : g 61 ; pi. 20 ; pi. 21 : •' 22.50. 
Pelouse : g. 41 : pi. 12 ; pi 1* pi. 10.50 
CLVQUEME COURSE. — Course de haie» eW la 

Société Sportive d'Encouragement et d* la Seelétt 
des Courees. lie Séné : 3.100 m. 6 000 francs. 

1. Collevtllette fA. Varitlon). 
Pesage : g. 25.50 — Pelouse • g. 11. 
SIXIEME COURSE, -r Prix da l'Endurance, mtea-

national au trot attelé : 3.750 m.. 6.000 francs. 
1. Esther Lu (M Verheust) : i. Vlctc'.re (orner Dea» 

met) ; 3. Unie (René Cosyns). m 
Pesage : g. 26 50 ; pi. 19 : pi. 23 : pi. 70.50. 
Pelouse : r 14 50 : pi. 9.50 : pi. 12 : pi. 39JB. 

COURSES AU BOIS DE BOULOCNE 
PREMIERE COURSE. — 1. Dinardais (VataroB. 

g 49. ; p. 13. — 2. Plffera (E. Chancelier), p. 3t. —. 
3. Mohamed (E GoIIin), p. 31 50. 

DEUXIEME COURSE. — 1 Pachallk (F. Eeock), 
g 37 ; p. 13.50. — 2. Mambrln !G. Garner) p. ISJB. 
— 3. Tradition (H. Alsopp). p. 13. 

TROISIEME COURSE. — t. Roanouga (O Gasv. 
ner), g. 24.50 ; o 3. — 2. La Moqueuse 'T SlbritL. 
p. i7 50. — 3. Marv Legend (F. Keoch;. p. tj/L 

QUATRIEME COURSE. — 1 Dark Lanthem (W. 
Balding). g- 33.50 ; p 11 — ». Motrigo H Semblât», 
p S. — 3. Rovigo (G. Vatard). p. 22-50. 

CINQUEME COURSE. — t. Mars en Carême (J, 
Fricoul). g. 3D.50 : p. 26. — 2. Cri de guerre OC, 
Beguirlstain) p. 14.50. — S. Petit Bob (A. Rai.flei, 
p 29.SO. 

SIXIEME COURSE. — t. Caulet Florin (F. Berrd), 
g 13.50 ; p. 10. — 2. Inorest (R. Kaiser), p. 13.5a 

- — Tu ! tu : tu ! t u". 
L'un d'eux a acheté un trompette de 

àkux sous, il en tire des sons discordants. 
La loule de l'entourer, de l'envier, de vou
loir souffler dans l'instrumenL 

Diverses attractions accaparent la plus 
grande part e de 'a foule. 

Des athlètes aux biceps rebondis jon
glent avec d'énormes poids creux, promet
tent entre deux, coups de tambour de por
ter cinq hommes sur un tonneau, avec 
leurs dents, quand i! y aura quarante-sou» 
sur le tapis. 

La plus crosse femme de la terre montre 
•es bras par l'ouverture d'une baraque, 
tandis que son compèr? annonce entre au
tres avantages aux spectateurs celui de 
mesurer le tour de se» mollets pour la mo-
diqu»* somme de dix centimes! 

— Venez voii le cannibale ! hurle un 
Baltimbanmie mont» sur une échelle dou-

40 1 pes, boit de Vbuile bouillante et du plomb enveloppante ,c'est à qui grimpera le pre-
| f fondu ! Venez voir t On ne paie qu'en soi- mier l'escalier. 

' tant 1 j on se précipite, on joue des coudes, des 
H tirb à grands coups sur une chaîne , hommes jurent, des femmes crient, la 

qui grince entre les barreaux de la cage. [ caissière est débordée. Et les clowns acti-
Une tète noire apparaît, pour se renfon- ; vent encore le mouvement par de véhé-
cer aussitôt en hurlant devant les coups J ments appels coupés de culbutes et de 
de barre de fer que l'exhibiteur donne con- , tours de passe-passe ahurissants. 

Le soleil darde d'aplomb sur ta cohue, 
éclate sur les bonnets blancs, enflamme les 
boutons de nacre des blouseîs, les trombo
nes des bateleurs, les broderies du manè-
§e, la voiture dorée d'un charlatan qui pé
rore au coin d'une rue, devant les badauds 
ébahis. 

Il fait très chaud. La sueur coule sur les 
visages hâlés. On s'éponge avec d'amples 
mouchoirs à carreaux. 
' A l'issue d 'un spectacle, après la con

clusion d'un marché, les paysans descen
dent dans les prés, vers les « ramées » 
dressées au bord de l'eau. 

Il ya là beaucoup de monde, des chemi-
neaux principalement. 

Les liqueurs sont frelatées, le vin est 
chaud, mais la rivière qui pass etranquille 
entre ses roseaux, à l'ombre des aulnes, 
répand sous la tente une certaine fraî
cheur. Il fait bon passer là un moment à 
écouter la chanson d'un bohémien qui quê
te entre deux couplets. 

La calèche des Prémusat a dû s'arrêter, 
passé le marché aux bestiaux. 

Rolande et sa gouvernante ont mis pied 
à terre. 

Elles 6e sont mélangées à là foule, sui
vies da valet de pied. 

La jeune fille s'arrête à toutes îes^ bou-

tre la cloison. 
Et les dupes d'entrer à foison dans la 

baraque. 
Un manège de chevaux de bois tourna 

! aux sons d un orgue de Barbarie, devant 
' une grange sur le portail de laquelle on 
i a cloué la ueau d'un blaireau. 

Des jeunes gens font les fous sur de tout 
petits chevaux gris ou bruns émaillés de 
lune rouges, vertes, jaunes. 

Des entants piaillent, attachés par une 
sangle à la tringle qui fixe l'animal au 
manège. 

Onu voit des couples rire et chanter dans 
les carrosses surmontés d'un dais, d'où re
tombent des tentures rouges couvertes de 
broderies métalliques. 

Un cirque est est installé sur la place de 
l'Eglise. 

Les baladins paradent sur l'estrade. 
La grosse caisse et les cuivres font rage. 

Des ânes s'effrayent, ruent, braient, heur
tent les gens avec leur bât. 

On n'en a cure. La foule s'amasse, se 
presse ,se bouscule. Chacun veut admirer 
les costumes criards. Or s'amuse des con. 
torsions des clowns, .or s'intéresse à leurs 
histoires de brigands. Les danses des 
écuyères émoustillent les vieux polissons. 

Et quand le patron a développé son pro-
prnitimé.. nunmî ane rmisiqutv~ -ndinMéo 

jjf*e>.u ro8?**^!?* r a i f i » Iei£iMa:is_«L.lea_UU*JLÊt««tta> ieev-dernisra nwta d e i a ^ b a r a o a u e t tloaesVa4oute^ 4e» baraaues. marchander \ de bâtons*de"suJcre-'*e *;eo'i'rj,^TVd"as£'êtt^ mêeie essayé sou «»•*••—"_ 

admire ou sourit avec indulgence, se di
vertit fort. • 

Elle a si peu de distractions dans le 
grand manoir sombre. 

Et pourtant un nuage assombrit parfois 
son front pur. 

Elle songe que Pierre Danibach don i at
tendre dans la papeterie, que l'instant est 
venu de profiter de l'encombrement pour 
s'esquiver. 

Ses hésitations lui reviennent. 
Par contre, Mme Bougron est toute dé

cidée. 
La fête du Pont est so njour de liesse. 

Elle se permet volontiers ce tour-La une 
petite infraction à ses principes rigides. 

On n'est point fille de fermier pour des 
prunes. 

Elle a surtout souci de se faire admirer. 
Ses petites exclamations de coquette en 
partie de plaisir attirent l'attention Elle 
Teut qu'on dise : « C'est Mme Bougron, 
du château de Ohabenet. 

Et sa joie déborde quand des paysans 
reconnaissent les distinguées promeneuses 
et s'écartent devant elles en retirant leur 
chapeau. 

Le cirque l'attire. Elle brûle d'y entrer, 
daller voir aussi la cannibale. 

Tout de même, cela manquerait un peu 
de tenue. 

Elle se rabat sur les 1 outiques, achète 
différents bibelots dont elle charge le va
let de pied. » 

Elle avise des loteries entre la baraque 
du cannibale et celle de la plus grosse 
femme de la terre. 

C'est son -'eu. de prédilection 
La voilà devant les tourniquets chargés [intéressé. 

de bols, de potiches, de coffrets incrustés 
de coquillages . 

Elle tourne plusieurs fois, mais tou
jours le ressort s'arrête sur le rouge. 

— Perdu '. laisse tomber le forain satis
fait. A l'autre tour. 

—1 Gagné 1 riposte Rolande, qui s'est 
mise à tirer, elle aussi, et ne manque pas 
un coup. 

File prend en riant les lots qu'on lui 
tend et, sans perdre de vue son projet, les 
distribue aux mendiants qui se trouvent 
là. 

Le bruit de cette générosité se répand. 
Les miséreux deviennent légion. Ils entou
rent la jeune fille, la séparent de sa gou
vernante qui, dépitée, jalouse, manœuvre 
les tourniquets sans s'apercevoir de rien. 

Des spectateurs sortis de la baraque du 
cannibale grossissent l'affluence, augmen
tent la confusion. Rolande sent le moment 
propice. Elle va vers le tourniquet le plus 
éloigné, allonge ainsi entre elle et Mme 
Bougron 'une distance comblée aussitôt 
par la foule. 

Puis elle tourne à l'angle de la bouti
que, se perd dans la cohue, disparaît. 

Pierre Dambach s'était rendu de bonne 
heure au Pont-Chrétien. 

Il avait parcouru la fête, assailli par les 
mendiants, — pick-pocknts à l'occasion — 
par les camelots ambulants, les marchan
des de panier d'osier et de chaises en châ
taignier brut, hêlé au passage par les 
exh.'biteurs de curiosités quelconques. 

Un tir au canard installé dans les prés, 
sur la rive opnosêe au moulin, l'avait fort 

Et le canard, lâché dans l'eau à une) 
distance de trente-cinq mètres, était tombé 
du premier coup sous la balle d'un rasil 4 
pierre. 

Le père Gadinot et, le père Rillard sa 
trouvaient là. 

— Ça c'est ben tiré, monsieur l'Ingé
nieur. 

Embarrassé de son gibier, Pierre leur e* 
tait don. 

Le Rillard veut payer unj chopine pour 
la peine. 

Ils s'installent tous les trois sous une 
ramée. 

On a de là jolie vue sur le bourg. 
Un peu vieillottes mais toutes blanchea 

de soleil, les maisor.s se pressent de cha
que côté de la Bouzanne, curieuse do 
leurs silhouettes renversées dans l'eau,, 
presque sans rides. 

Derrière 'es aulnes et les « têteauds ». 
apparaît le moulin, sa roue noire dépas
sant les murs.. '. 

L'église égayé au-dessus sa flèche d'ar*. 
gent dans le ciel bleu » 

De l'autre côté de la Bouzanne, plus loin 
que les maisons, le château du Brouteu 
dresse ses frêles tourelles du quinzième 
siècle, reliées entre elles par une façade un 
peu lourde, percée de rares fenêtres. Une 
tour crénelée s'isole derrière lui. sentinelle 
perdue. 

L'ingéniaur oublie ur instant la fête qui 
s'ébat dans le bourg e* donne une note de 
pittoresque et de vie à sa physionomie 
calme d ordinaire. 

Le château absorbe toute son attMitfoiu 

J N'est-ce pas la, demeure 4'Hector de la FbjT 
wua t ^•"""••••••••" U cuivrai 
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